PLUS VITE EN OPTIMIST AVEC STARVOILES

    La régate est un merveilleux sport et un formidable espace de liberté. Mais la régate c’est aussi un sport mécanique : Le bateau dans son ensemble doit être parfaitement bien préparé.

    La raideur du mat, la souplesse de la dérive, la compensation du safran, le type de voile et son creux doivent être connu et adapté à ta technique de navigation et à ta morphologie.

    En permanence à la barre de ton optimist tu dois te poser des questions sur tes réglages :

-  Mon bateau est-il facile à tenir à plat ?

-  Ma barre est-elle douce ?

-  Le réglage de ma voile est-il adapté à la force du vent ?

-  Vaut-il mieux faire du cap ou de la vitesse ? (mer plate ou clapot)

-  Ma chute est-elle bien ouverte ?

· Etc.

Préparation du matériel : 

L’ensemble du bateau doit être peaufiner dans les moindres détails :

La dérive doit être calée dans le puits sans aucun jeu.

Il faut prévoir un double élastique pour maintenir la dérive à l’avant, à l’arrière ou sur le dessus.

De la même manière le mat ne doit pas avoir de jeu ni dans le pied de mat ni dans l’étambrai.

Tous les bouts doivent être optimisés : toujours chercher le bon diamètre dans le bon matériau. Spectra ou vectran pour la livarde, le hale bas, la pantoire et la bordure. Polypropylène pour l’écoute (avec âme spectra) et spectra encore pour les garcettes.

Cette préparation va te permettre d’avoir des réglages précis et fiables.    

 Les moyens d’actions :

· La dérive. Elle participe beaucoup à l’équilibre du bateau :

Petit temps : enfoncé à fond à l’avant du puits de dérive.

Médium : toujours enfoncé à fond mais à l’arrière du puits.

Brise : tu la bascules progressivement vers l’arrière pour adoucir la barre et tenir le bateau à plat.

· L’écoute. C’est le plus important c’est l’accélérateur du bateau. Choquer quelques millimètres et le bateau accélère, border quelques millimètres et le bateau fait du cap. Chaque changement de cap doit s’accompagner d’un nouveau réglage d’écoute.

· La livarde. Globalement elle contrecarre la tension d’écoute : Pour plus d’écoute tu dois prendre  plus de livarde tant que tu tiens ton bateau. Dans le petit temps un petit pli de sous tension de livarde va faciliter l’ouverture de la chute. Dans la grosse brise également relâcher la livarde permet de diminuer la puissance de la voile. 

· La bordure. Elle règle la puissance du bateau en influençant le creux du bas de la voile. Plus la bordure est prise plus le bateau est facile à tenir dans la brise. Attention tout de même, dans le petit temps, à ne pas trop en lâcher la voile refermerai exagérément sur la chute. Au portant au contraire recreuse toujours ta voile en choquant la bordure.

·  Le hale-bas. Il a deux fonctions : maintenir la chute aux allures portantes et régler la tension du guindant et donc la forme de l’attaque de la voile. Donc plus il y a de vent et plus tu prends du hale-bas.

· Le stoppeur de bôme. Combiné au hale-bas, il modifie la tension du guindant. Plus il est lâché, plus le guindant est tendu, et empêche le creux de reculer. Dans la brise un creux avancé et une chute plate rendront le bateau plus doux à la barre et plus facile à tenir à plat.

· Les garcettes de mat. Le réglage des garcettes doit être très précis et trop souvent négligé. Il faut exploiter la jauge au maximum ( 1 cm ) et pouvoir aplatir ou creuser la voile grâce aux garcettes. Si tu veux une voile creuse et puissante (gros clapot par exemple) il faudra relâcher les garcettes du milieu. Si au contraire tu recherches une voile fine d’attaque (petit temps – mer plate), il faudra relâcher les garcettes de l’amure et de la tête de mat. Beaucoup de défauts dans les voiles proviennent de garcettes mal réglées.

· La quête du mat. La quête du mat participe à l’équilibre général du bateau. Chacun doit trouver son propre équilibre avec son propre bateau. Il ne faut pas trop se focaliser sur la quête, c’est important mais ce n’est pas primordial. On a souvent vu des méthodes de réglages diamétralement opposées (plus de quête ou au contraire moins de quête lorsque le vent monte par exemple…) pour au final obtenir des vitesses comparables.  Ce qui est sure c’est que le fait de mettre le mât sur l’avant  a pour effet de remonter la bôme et de tendre davantage la chute en bordant ( intéressant dans le médium tant que tu tiens ton opti à plat.) Par contre le mât sur l’arrière facilitera l’ouverture de la chute (ça c’est bon pour la pétole.)

	Poids
	Petit temps
	Médium
	Brise

	- 40 kg
	276
	280
	278

	40-45 kg
	277
	281
	279

	+ 45 kg
	278
	282
	280


Maintenant il ne te reste plus qu’à prendre des bons départs. Mais ça c’est une autre histoire… 

Si tu as des questions n’hésites pas à me contacter :

Jean–Jacques Frébault 

technique@starvoiles.com 

